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ii rre il hzft, par M. Casavant, un aggriculteur pratique bien
connu, etc., etce. Enl voilà certes plus qu'il n'est nécessaire
pour nieus, e àaer nous porter en foule aux séances de la
convention de Trois.-Il vières. Quelques cultivateurs, dési-
recux de b'insbtruire d'ailleurs, l'ont difficulté, nous nvons nous-
îmêèn eu connaissance du fait, de se rendre à ces conventions
parcequ'ils entretiennent le préjugé que des conventions d'une
ffleiété dI'iiitduiqrie laitière lic Font faites que pour réunir les
liabricamats de beurre et de' fromage-. Et, poitrtant, le nomn de
"sboeiété d'industrie laitière"' suffit pour indiquer que tous
ceux qui cont, pour quelque chiose dans cette industrie sent
aîppeléà faire.pairtie de ectte société. Or qui, plus que le
eultivateur qui, par ses vaches, fou, nit nu fabricant la matière
1 ,reîiè(re dle boit industrie, lo lauit, est pour quelque chîose dans
1 industrie laitière ? Que tous s'y rendent donc, le cultivateur
qlui produit le lait dont s'alimentent les fabriques,, le pioprié.
taire de la fabrique quti se charge de mainuf'acturer ce lait, le
lhiieiawa qui conduit 1-saubrique, le marchand qui fait comn-
)terce des produits I'abiqué., et le consommateur qui les
;:claète pour s'en nourrir. Le cultivateur y apprendra com.~
ment produire beaucoup de bon lait d'une imanireéo-
inique et comment le préparci pout, la f.brique; le propriétaire
dle labrique y :urprclndra qudttles bont les bases les plus s,ûres
sur lesquelleb il doit issecoir son industrie et quelles qualités
duit îob>édur le fabricaint qu'il liai faut ens-r ce dernier
appr~endra les î-ègges de l'art de la l'obricationi et sc tiendra au
tuur.int dles progrès fuaits d'année en année dans L- paroduction
des iiiefleurs freinuages et des beurres îes plus fins; le comumer-
v'auît y %erra qluels 'ont les meilleurs fabricant.-, les meilleurs
sysiëines de labrication mis eixcoeuvre, les bons centres de coin-
iiuc peur- a branche ; et enfin le ceonîmait-.teur qui ù.st le
centtre autour duquel gravite toute cettc granda, industrie de.
viendra capable el) assistant à ces conventîions de discerner les
bons ploduits des mauvais, dc connaître les bonntes mlarque.s,
et a2esela par là d'être la1 victime des industiiels peu 'crupu.
leux (lui cherchent à lui vendre de mauvais produits pour de.,
boos.

Eut voilà assez, noeus l'espérons, pour engager tous !es intéres.
>és à assister à la convention de la société d'indu.strie laitière. Uln
inut à l.;éicnt du p)remier congrès des cercles agricoles. Ce que
>ont ksi ceacles et le bien qu'ils produisent peur les cultiva-
tLeurs, ieous n'un sommes plus, grâce à Dieu, -à le dire. L'ouvre
des cercles pour avoir fait son chemin lentement, n'en a1 pas
ins l'ait du bcu. lIle est maintenant ase Ur des bas

eolides grûce à la constitution dont elle a été dotée à la con-
vention de:s cercles agricoles ei) avril dernier. Nos 8ci1nursZ
les évêques l'ont prisec sous leur liaute et bienfaisante îrrotec-
tion, et elle ne peut faire (lue prospérer. En effet, c'est Une
couvre d'intétêt public, dans laquelle tout le monde est con-
cerixé. Le cercle agricole est une réunion de cultivateurs qui
s ass*emblent peur s instruire. Il, miettni. cn commun leurs
lumières, leur explérience, ils discutent les ques.tions agi icoles,
et le i'éultat fiuai 'est, une meilleure culture dans toute la pa-
roisse, n proegriês constant dont toute la société finira par se
lueatir, puisýque les cultivateur.> sont les pères nourriciers de
la société. Qu'on aille donc au pretur congrès des ceacles
agricoles. Le cu.ltivateur ignorant ut routinier y apprendra
qu'i! pzut acquérir certainement le moyen de mieux faire en
De fhiSutnt membre d'un cercle ; le cultivateur qui appartient
déjà à un cercle y trouvera les moyen,, du rendre les assorti-
blées des cercles les plus fructueuses et les plus intéressantes
posstibles, car ce poit duvra être disccuté au conigrè.s; le prêtre
ùl la tête d*une paroise pauvre dont l'agaiculture est misé-
rable, y verra conmment s'y pretndre pour fonuder un cercle où
ses ouailles iront s'instruire sur la bonine agriculture; le direc-
teur de stciété d'agriculture qui b'apperçoit que sa tociété ne
produit pas tout le bien dés-irable al.prendra comment au
-.,)Sou de l'établissement do cercles agricole.s, certaines soci" é

dont l'existence mêmo était menacée, se sont relevées d'une
nmanière brillante et Font aujourd'hui parmi les plus fiorissatitts,.
Les industriels, marchands d'instruments aratoires, de graineï
de semenice, connaîtront là quels sont les centres où les ouhti.
maeurs intelligents qui s'instruisent et se forment dans le:
cercles, peuvent le plus encouragcr leur commerce. Donc toti.
ceux qui il'appartienncnt pas encore à des cercles, tous ceus.
qui veulent établir des cercles, tous ceux qui appartiennent à
des cercles, tous ,dis-je, doivent assister au congrèi des cercle.
agricoles, de Trois.Rivières. lis trouveront réunis, là, pour lesý
entretenir et discuter avec eux leurs intérOts de vrais amis tic
t'agriculture, dévoués à son avancement, et désircux de traî-
vailler au bi 'en de toute la classe agricole.

En tcore une fbis, rendez-vous général de tous les cultivateurs
de la province de Québco les 19, 20 et 21 de janvier cou-
rant -1 Trois-Rlivières. J. 0. cOn.ipns.

REVUE «DE L'A1NtE 1886.
L'arbre de nos forêts voit la froide bise de l'automne lui

enlever ses feuilles une à une, sans que rien puisse lei pré-
server de ses atteintes meurtrières. De même, le vent de-s.
Érueteur du temîps enlève Une à une les années, les feuilles de
l'atrbre de la vie, ,:aunç que nous puissions en aîucune manière
entraver son ouvre. Chaque année, il nous faut nous résigner
à~ ce dépairt certain, toujours prévu et pourtant toujours dou!ou-
roux pour celui qui rý-fl'chit que jamais feuille morte enlevée
par le vent n'est revenue orner la brauche sur laquelle elle a
crû, qlue j-ýiiaisanntie écoulée ne reviendra.

Ainsi s'est envolée pour nie jamais revenir l'année 18SG, et
c'est à peine si elle fait encore etudre à notre oreille le cré
piteinent mélancolique de la feuille morte qui fait sur les
ailes du ven t. Et pourtant elle ne vient que de finir 1 Ainsi
va lu temps. Si nous n'avions le soin de la fixer dans notre
souvenir, en inscrivant sur le papier, comme nous l'avons fait
pour les autres années écoulées, quelques lignes destinées à
nous la rappeler, bientôt elle ne serait plus qu'un chiiffre 'Vide
de sens pour plusieurs d'entre nous.

Voyous donc, amis lecteurs, dans une rapide -revue,1 ce que
nous q valu cette année que Dieu dans sa bonté. a bien voulu
nous accorder, de manière à profiter de l'expérience qu'elle.a
pu nous faire acquérir.

AoIUCULTURE 'E GÉNÉRAL.- L'année agricole, car,
o'est comme telle que nous la passons ea revue, a été une
bonne annéb, favorable aux cultivateurs, si l'on veut la coin-
parer avec celle qui l'a précédée, si désastreuse pour l'agricul-
ture. D'abord la température générale a été favorable aux
travaux des champs, puis elle s'est comportée, de manière à
rendre ces travaux fruetucus en favorisant la ecssance et la
mauturation des réeoltes. Les céréales sont dans la moyenne
paîr lu quantité et la qualité; les fourrages de même ; les 1,51
tutrages ent été abondaits tout l'été et ont assuré uneforte pro
duction de beurre et de frtînge. Les racines sont assez bien
venues, les fruits ont été abond:ats et même cn grande aboni-
dance dans certaines régions, et de toutes les récoltes, il n'y
a que celle de pommes de terre qui soit quelque peu précaire.
par suite du la pourriture qui en certains endroits a dimainué
la récolte de moitié,itandis que dans d'autres districts, âi elle
ne l'a pas fort dimi nuée sur le champ, elle menac de l'at-
teindre dans une forte mesure dans les caves. C'est dire
qu'il va falloir partout trier soigneu,-e.ment etn cave le pré-
cieux tubercule pour lequel nous pouvonî prédire une forte
valeur sur nos marchés au printemps.

lialgré la bonne récolte de cette aminée, le cultivateur a
enco à souffrir uependant, comme l'an dernier, de la modicité
des produits de la ferme sur les marchés. La viande de bout-
uherie, les volailles n'ont guère auguwcntd de valeur. Il n'y

que la le et les produits dlalaiterie manufacturés dans
les fabriques qui o.at rcncontr1 un mt,,Ullur marché que l'an


